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Voyant s e s dires refutés. C a n e t t e déclara 

alors qu'il avait un contrat avec M. Flobcrt, 
photographe , a Lil le . Ce Monsieur appelé a 
déposer , ne put que manifester son grand 
étonnement d'être mêlé involontairement à 
cette affaire. 

L' inculpé quoique accusé par tous les té
moins , maintint ses dénégat ions . 

L'interrogatoire et confrontation finis, il a 
été reconduit en prison. Il comparaîtra pro
chainement devant le tribunal correctionnel. 

LA T E N T A T I V C D E S U I C I D E D E L A 
,-ftUK D E N A N T E S . — N o u s avons s i g n a l é 
hier, l es c irconstances 4 e la dramatique ten
ta t ive de suicide de la rue de Nantes . L'état 
d u désespéré , Jules Bouche , qui se trouve en 
trai tement , a l'Hôpital Civil , e s t auss i sa
t i s fa isant ' que possible . 

UN CHEVAL SUCCOMBE A LA TACHE. 
— D a n s la soirée de mercredi, vers neuf 
heures , un marchand de pommes de terre re
venai t de Menin , avec un chargement traîné 

' p a r un vieux cheval. Arrivé place du Calvaire, 
devant l 'estaminet de c La Citerne », l'ani
mal fut pris d'un malaise subit et s'affaissa 
sur la chaussée . Le conducteur fit mander 
l e s vétérinaires MM. Phil ippe et Têtard , 
m a i s m a l g r é leurs so ins , le cheval succomba 
jeudi dans la matinée, à la place même où 
il était tombé la veille. M. Lebrun, équaris-
seur, à Mouvaux, a procédé à l'enlèvement 
de la bête. 

Celle-ci appartenait à M. Delplanque, mar
chand de viande cheval ine, rue du Caire. Le 
boucher l'avait prêtée au marchand de pom
m e s de terre pour effectuer le transport de 
t a marchandise . 

E N C O R E U N E B I C Y C L E T T E V O L E E . 
— M. Dedonder, marinier à bord de la bé-
landre « Golf • , amarrée au quai du Halot , 
avait déposé jeudi matin, vers dix heures et 
demie , sa bicyclette sur le bord du canal. 
Peu de t emps après, quand il voulut la re
prendre, celle-ci avait disparu. Cette machine 
représente une valeur de 150 francs. 

Plainte a été déposée à la police. M. Gui-
chard, commissa ire de police du 1er arron
d issement , a ouvert une enquête. 

LA OHASSE AUX TOUTOUS. — Au cours d'une 
tourne*? effectuée en ville, dans la Journée d'hier. 
la fourrière a capture quatre cotens'qui erraient 
sur la voit) publique. 

L U AHAIVAOES AUX HALLES. — 11 ift arrivé 
aux Halles Centrales. Jeudi matin : Prunes. '.»£*> kl!. : 
poires, so kil. - amandes vertes, îo kil . tomates, 
ÏM kil.; cerises. goO~kTt. : «roselilcs verres. 40 kil : 
marée. 820 kilos. 

MOUVAUX 
Entre propriétaire et locataires 

N o u s recevons la lettre suivante : • 
Mouvaux, le.11 juillet. 

Monsieur le 'Directeur du Journal de tioubaix. 
Nous vous prions da bien vouloir inaérer la 

lettre suivante qui note uuelqae* rectification» : 

1* Ce n'est pas une grève que noua faisons, 
puisque personne n'a r e l u » de paver son loyer 
a l'ancien prix, c'est simplement un conflit d'or
dre économique. C'est la receveuse qui. par ordre 
du propriétaire, a refusé de toucher aana l'aug
mentation. 

2* Vous dites et ce, d'après M. Mativon-Ber 
trand, que l'augmentation n'est que de 1 fi. alors 
que les anciens pavaient 13 et 14 francs, prix 
qn''l «net à 15 ftaaea, Les maisons vides sont à 
louer à 16 francs, ce qui fatalement fera que 
d'ici 1 an ou 2 au plus tan), les anciens seront 
remplacée par d'autres, de ce fait les maisons 
auront subi des augmentations de 2 et 3 francs 
par mois. 

3* Ce n'est, pas après une vingtaine d'années 
que les maisons sont bétiea qu'il doit s'aperce
voir qu'elles sont dans un quartier gai, bien aéré, 
alors que dans ces moments nous respirons une 
odeur qui est loin d'être celle de la rose, dans une 
nie qui possède des flaques de bouo et des monts 
d'ordure, alors que nous sommes infestés le soir 
et la nuit par des nuées de rachepius. dé îoui'mis. 
de cafards, de chenilles venant Ses champs envi-
ronnants et d'autres.insectes tout aussi nuisibles. 

Les maisons analogues.'se trouvant dans les en
virons sont à 13 Çrapcâ en moyesne. N o m avons 
un grand jardin comme un mouchoir et des cabi
net* pour cinq personnes. 

Au moment ou tous les vivres' de première né
cessité augmentent, nous rendant la vie de plus 
en plus chère et de plus en plus difficile où les 
ouvrier^ ont le plus (le peine à gagner leur sa
laire c! à pouvoir arriver à vivre fit se serrant 
bien souvent la ceinture, nous voyons avec peine 
un propriétaire augmenter nos loyers. 

Les locataires des 100 maisons ont décida de 
continuer ta lutte jusqu'à satisfaction complète, 
regrettant l'intransigeance du propriétaire qui les 
force à lutter pour leur néessaaire. 

t Recevez, Monsieur le Directeur, nos saluta
tions. 

Pour >e Comité et par ordre : 
Josep'u VANTIEGHEM. 

U N E A L E R T E , — D a n s la mat inée de jeu
di, vers neuf heures , les pompiers étaient avi
sés qu'un incendie venait de s e déclarer dans 
l 'us ine de MM. Lorthiois frères. a M n i i m 
les -Francs . Au premier s igna l , ils se transpor
tèrent sur les lieux avec le matériel de se
cours ; seu lement leur intervention fut inu
tile, car le feu était déjà éteint. L' incendie 
s'était communiqué dans des chardons au sé
choir et le personnel avait pu le circonscrire 
en très peu de temps à l'aidé de seaux d'eau. 
L e s d é g â t s sont insignif iants . 

A neuf heures et demie , j|les pompiers 
avaient réintégré leur caserne. Le feu avait 
été occas ionné par réchauffement . 

LA DUCA8SR DES FRA.YCS. — C'est le 
dimanche 21 juillet qu'aura lieu la durasse du 
quartier des Francs à Mouvaux. Des jeux nom
breux sont organisée. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L 
D E L I L L E 

A a d i i a a du 11 juillet 1912 
Présidence de M. MKUSY, vice-président 

LES SUITES DE L'IVMSS*IÏ. — Le 4 juin, dans 
l'après-midi, un journalier, Charles Kennebrouck. 
20 ans, étant ivre, voulait à toute force se faire 
servir à boire sans bourse délier à l'estaminet Del-
reux, à Leers. Pour le calmer, le garde Delcour, 
qui pasaati, mit l'homme au violon, mais quand 
vint le soir le délivra, son excitation étant calmée. 
Kenni'biou'-k partit en droite ligne à l'estaminet 
Delieux, où pour se venger il démolit les volets et 
la vitrine. Son méfait lui vaut 6 jours de prison. 

ENTRE VOISINS. — Le 12 juin, Christophe Van
née, 51 ans, tisserand, rue Miiibel. à Wattrelos, 
attendait dans son pigeonnier l'arrivée d'un de ses 
rssJeotiH. Celui-ci s'abattit à un certain moment 
daps sa cour, mais au moment où il allait prendre 
terre, Vannes vit son voisin, Isa/e Vanaverbecke 
48 ans, tisserand, jeter des pommes de terre après 
l'animal pour l'empêcher de se poser. Fureur de 
Vannes qui descend et inflige une maîtresse cor
rection à son voisin, lequel à son tour se venge 
et répond par des arguments de même nature. Ré
sultat : 25 fr. d'amende à chacun d'eux. 

U N CVCUSTK IMPRUDENT. — Le 5 juin, vers une 
heure de l'après-midi, Jean Sanders, 23 ans, hom
me de peine à Watlrelos. circulait à bicyclette sur 
un trottoir de la rue d'Audenarde au même lieu. 
Sans faire attention, il alla se jeter dans un groupe 
de petites fuies qui se rendaient à l'école * t s'il 
bouscula les autres il fit tomber dans le ruisseau, 
tout en' v tombant lui-même, la jeune Blanche Me 
reaux, S ans. A sa sœur aînée, Marie Moreaux, 

;ée de dix ans, il occasionna une entorce de la 
•ille rhe. 

%*X\tm%jiî^ 
tOOIETE D l 0EOQ.RAPHIE DE LILLE. — L'eX-

cnrslon aux Gorges "du Tarn, annoncée pour le U 
août, sera avancée de deux Jours, et aura Heu du 
1S au 23 aoftt. Pour tous renseignements, s'adresser 
au Secrétariat. 118, rue de l'Hopital-Mllttalre. 

L'eetomac le plus robuste peut être acciden
tel lement en voyage sujet à une mauvaise di
ges t ion . Avoir soin de se munir de Comprimés 
V I C H Y - É T A T , et en prendre 3 ou 4 dans un 
peu d'eau, en dehors des repas. 10230a 

Convois Funèbres 
Mademoiselle flodie-AHMitlns DE VREVER, fille 

de m- Louis DE VREYER-DESUHMOMT, décédée a 
Roubaix. le 10 Juillet 1812, • dans sa 30~ année, 
administrée des Sacrements. Messe de Convoi le 
vendredi 12 eeurant, à, • heure*, vigiles, le mémo 
leur, a t h. 1/2; Convoi et Service Solennels, le 
samedi 13 dudat meta, à * h. t / i , en l'Eglise du 
«ecrô-Ootur, Assemblée, rue d'Avelghera, S7 

Monsieur Leuis LEROUOE, décédé à Koubaix. le 
Il juillet 1912, dans sa 14" année, administré des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels samedi 13 
Murant, à t h. Kl, en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
sa paroisse. Yijiles le même Jour, a 4 heures. As
semblée. 115, rue du Moulin.. 330o2d 

Messes et Oblts 
Madame Vlsterlna LBFEBVRE, veuve de Monsieur 

Theephlla OESBARRIEUX, décedée a Roubaix. le 
SI Juin 1912, dans sa 77~ année, administrée des 
Sacrements. Obit Solennel du Mois lundi 1S juillet, 
4 t heures, en 1'efllee Calnts-Sllsaketh. 330Kid 

Monsieur Maurice DEEODENAHOE. Membre de 
la Société de Gymnastique • L'Intrépide ». décédé 
à Roubaix. le 7 Juin 1912. A l'ace de 17 ans et 
* mois. Obtt Solennel du Mois le lundi is juillet, à 
5 heures, en l'*slHe du Très 8alnt-R4dempteur 

COIGERTS & SPECTACLES 
TOURCOING 

Théâtre Municipal de Tourcoing. — Parmi 
nouveautés que M. Santcira se propose de non. 

donner l'hiver prochain, nous voyVins t i . u n r uu 
drame lyrique en deux actes, du Jeune et déjà 
célèbre compositeur Sériiu . Le Soir de H'i'i r 
k o ». un des plus grands succès du la la i t e Ly
rique, a Paris. L'auteur a pron"s IsrmeUeineul a 
M. Santara de venir diriger les Beralcre* repétl-
tkMSS; c'est donc une belle soirée fie su.* 1. i.iu.s 
en perspective. Plusieurs lub/tucs il 1 Thè&u nous 
demandent ai nous n'aurons pas un .' lit--' •: ti 
«tonnerait encore plus d'éclat a nos n;>">-• m K 1 . o 
lyriques; nous trausmettor-^ lt.- , * . , . : ; -, M I, 
Rjtsecteur. an la priant dexaai ,c:r la 

tes a. 

Mais nors sans s'inquiéter de rien, Sanders re
monta sur sa machine et prit la fuite, aggravant 
sou cas. 

Pour blessures par imprudence, Sanders est con-
damné à 50 francs d'amende, mais pour délit de 
fuite il encourt dix jours de prison. 

AFTAIRB- o iv ï isEs . — 16 fr. d'amende à Julien 
VandenbnsBche, 27 ans, rattaeheur à Watlrelos, 
qui. le 0 juin, audit lieu, lut suipris par le garde 
tonne! alors qu'il péchait dans le canal de Roulais 

avee une ligne de fond. 
20 jours avec sursis à Léon Debosère, 20 

ans, représentant de commerce à Mareq-ne-Barœul, 
qui enleva le vélo que le uarçon bouclier Lefebvre,^ Cappaort 
de (roix , avait déposé à la porte d'un client pen-, y n . i } ! o l 
dant qu'à l'intéiieur de la maison il le servait. De^" -
bostre rendit la machine, mais est nôanmoins con
damné: il n'a pu faite de farce puisqu'il ne con
naissait pas le volé. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
iRsWlRm «te 11 juillet 1912 

Piôsklence de M. LsoLEFX'q, juge 
L E PSRC BAKSIXUX KST-II. UNK vois rtsLigjUï ou 

wm mo.MKNAUï? — Cette question était posée à 
l'audience du 17 mars derniers, devant le Tribunal 
f'iivil de Lille, par la Ville de Btmbaix contre un 
propriétaire de l'avenue Le Nôtre, M. Voreux-
( .inx, dont Fhahitation se trouve près du peien&ge 
ilolden. Désireuse de conserver au Paie Barfneux 
sa nature de, proinensde publique, la Ville de Kou-
baix, (i.io fois l'Kxposition du Nord de la France 
terminée, manifesta ses intentions par ciiverses 
mesures qu il est inutile de rappeler ici. 

M. Vireux-f aux, pour l'usage de sa propriété, 
prit accès sur l'avenue Le Notre, démolit les trot 
toirs en certains points, enleva siii- d'autres terres. 
bordures et graviers et fit placer dans le so! de 
l'avenue des tuyaux de canalisation. 

A plusieurs reprises la Ville de Roubaix protesta 
et M. Voreux-Cau paraissait vouloir se soumettre 
quand tout ;"i coup il notifia à U Ville son droit 
n'agir comme il I avait fait et ce peur diverses 
raisons qu'il exposa par la suite au Tribunal. 

L'instance fut introduite et l'affaire plaidée au 
7 mars, par M Br.icJsers d'Hugo, alors avocat de 
la Ville de Roubaix. et M' Thery père pour M. 
Voreiur-Caux. Depuis lors, le délibéré lut prolongé 
à diverses reprises. Des pourparlers, en elïet. di
sait on, avaient été nitja^és entre M. VorouN-Caur 
et !a nouvelle Municipalité et devaient ahoutir à 

amiable. 

CONSEIL DE GUERRE DU I" CORPS 
D'ARMÉE 

Présidence de M le colonel du génie Bayât 
Abus de confia ni*? — Un maréchal des loîïls 

du 41o régiment. T.... est accusé d'abus de con
fiance pour avoir «t détourné un écrit contenant 
obligation ou décharge et remis à titre de mandat ». 
L'accusé e&t condamné à un an de prison avec 
sursis. 

- — Inioumitilom. — Jules Taverne, jeune «uiidat 
de la classe l'JiO du recrutement de Lille. Un an de 
prison. Défenseur, M* Delpterre. — Louis Fuart. 
Jeune soldat de la classe 1904 du recrutement: 
d'Avesne* Deux mots de prison avec sursis. Défen
seur, M* Marchant. — Arthur Leverrier,' réserviste 
de la classe 1899 du recrutement de Marnera. Six 
mois de prison. Défenseur, 74* Marchant. 

Désertion. — Le soldat Louis Leriche, ïe 
canonnier-conducteur au 15c régiment d'artillerie, 
est accusé de désertion à l'étraTtg^f, avtv. eninort 
d'effets et (lLssipa:ïon de ces mêmes effets Trois 
ans de travaux publie*. Défenseur, M* Delulerre. 

Pert Illégal d'in&igne. - P.rnê Mon, ••*••«« 
au 3e génie, a porté illégalement les insignes de 
caporal. Deux moi» d« prison. Défenseur. M* Mar
chant. 

- Otitrage* à un supérieur. — Le soldat Florent 
de Cuyper, du fric régiment d'Infanterie, est accusé 
d'ourages envers un supérieur à l'occasion du ser
vice. Cinq ans de prison. Défenseur. M' Marchant. 

- Tentative d'évaelen. — Comparaissent ensem
ble les soldats : Lucien BalUeul, cavalier au 21* 
dragons, devenu à la prison militaire, et Henri 
Thexsen, soldat au 8e d) Infanterie, détenu égal»-
iuent. Kailleul a, tout récemment, été condamné 
pour désertion avec récKtive aux travaux publics. 
Tous deux comparaissent maintenant à nouveau 
sous l'Inculpation de tentative d'évasion. Chacun 
six mois de prison. Thersen éta<t défendu par 
M* Diligent, et Bailleul par M* Marchant. 

Chronique de l 'Enseignement 

ROUBAIX 
Comarvateiri Katienal ds Misiqui* 

de Roubaix 

BELGIQUE 
A LA CHAMBRE 

Une Séance mouvementée 
D I S C O U R S D E M, W O E S T E E N R É P O N S E A U X C R I T I Q U E S 
D E LA G A U C H E . » M. H Y M A N S A LA T R I B U N E . « S E S y 

D É C L A R A T I O N S P R O V O Q U E N T U N V I O L E N T I N C I D E N T . 
S U S P E N S I O N D E S É A N C E 

Incident entre MM. Dslvaux, député libéral d'Anvers, et Brifïtit, député catheliqyi 
T É M O I N S E N V O I U B 

La séance est ouverte à deux heures, sous la 
présidence <Je M. Beernacrt, doyen d'âge. 

D I S C O U R S , DE M. W O E S T E 
M. Woeste. — Je tiens à demander à l'opposi

tion quelle conclusion elle proposera à ce débat. 
Vat-elle demander l'annulation de l'élection de 
Saint Nicolas, contre laquelle aucune critique n'a 
été émise ni au cours de la pjriode électorale ni 
ici? Va-t elle demander l'annulation de toutes les 
élections du pays? Elle se couvrirait de ridicule. 

ne venant 
son ju^e-

Cependant aucune solution de ce gen 
à abouti', le Tribun»! a .endu ce joi 
nwnt daus cette a flair'?. 

l.»ans divera attendus il constats tout d'a-bord que 
le Varc Barbieux est la propri^tr inconteiitr.ble de 
la Ville Je Roubaix qui l'a conatiuiie à tes frais. 

£ ï l droit iî est hors de doute que les r iverains 
d'une proiueiwdc publique ne peuvent avoir les 
mêmes droits q«t 1er, riverains d'une voie publ.-que 
ordinaire. 

Eii fait, M. Voreux t a u x invoque un? convention 
passée avec la Vil'e de Roubaix. Le droit de passer 
avec de lourds chariot» chart^és dans l'avenue^nii 
comédé mais ce ti'est pas là une convention sus
ceptible de changer la nature du sujet. ]je jury 
rl'exproprintion en lui allouant 1 fr. de dommâses-
intéréts lui a tio.v.é acte de cette concession et cela 
non plus !ie petit aboutir au résultat invoqué par 
M. Voreux-Caux. 

Aussi, dnns son dispositif, le jugement du Tri
bunal conclut que c'est SÎWS droit que M. Voreux-
Caux a .i^i et sous une astreinte il le condamne à 
démolir les divers travaux par lui fait*. De plus, 
il le condamne envers la Ville de Roubaix à 100 fr. 
de dommages-intérêts. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
DE ROUBAIX 

Audience du jeudi 11 juiiltt 1917 

Président, M, Mauget, Juge de paix. — Ministère 
public M. Dalttil, commissaire de police, chef du 
service de la Sûreté. 

L N jeu» sur la «ai* auhll*ua. — Julien 
Verelst, âge de 14 ans, zingueur, demeurant rue du 
Fort, 108, est condamné a V francs d'amende, pour 
avoir jous à la balle sur la vole publique, en 
contravention a l'article 221 du règlement' de police 
municipale. Cet article dit : « Sont Interdit» notam 
ment : 1" Les Jeux de barres, de billes et tous au. 
très jeux pouvant blesser les passants ou gêner la 
circulation. • 

L*> aaalrat du travail. — MM. AltXu-ic Flon, 
surveillant de travaux cbei M. Augusie l'emiel, 
entrepreneur, rue de Crouy, et Camille Watteau, 
surveillant chez M. Français Deltosse, entrepreneur, 
rue du Moulin, sont condamnés chacun à deux 
amendes de 5 francs et aux dépens, pour défaut de 
xarde-corps rigides a des âchafaudaKcs au chantier 
de la « Goutte du Lait ». - - Trots amendes de 5 f r 
a MM. Maurice llelrue, tailleur de pierres, rue de 
Flandre, 1», et Paul Drleninie, confiseur, rue De-
crome, pour Infraction diverses aux lois du tra
vail. — 6 francs a Mme Julla Houié, femme Dele-
bols, fleurs artificielles, rue de Lanuoy, lot), |smr 
défaut d affichage des lois et décrets concernant le 
travail. 

cyci isut «n défaut. — s francs d'amende à 
M. Alphonse Vandcnabeeiè, 18 ans, Journalier, à 
Watlrelos. au Vieux Sapin-Vert, qui a. contrevenu 
i l'arrêté préfectoral du 30 avril is»3. en circulant 
a bicyclette le long du chemin de halage du canal 
de Roubaix a Wasiiuehal — 3 francs à MM. A10ÏS 
Vanoverbeke, teinturier à, Saint-Genols (Belgique), 
et EUe Pauwels, manœuvre de maçon, a Mouscron, 
qui sont entrés en France avec des bicyclettes dé
pourvues de plaques d'identité. 

Ecoulement d'eau Insalubre. — L'article 266 
du rëgloment de police municipale dit : • I l . est 
défendu de laisser couler sur la vole publique les 
liquides, quels qu ils soient, provenant des fabri
ques, usines, magasins ou dépôts <le marchandises 
quelconques, les eaux ménagères provenant des 
habitations et toutes c&ux Insalubres. « 

M. oscar Seiosse, confiseur, rue de Blanche-maille, 
49, qui a laissé couler dans le fll d'eau du trottoir 
de 1 urine de cheval, provenant de son écurie, eat 
coudaiiiné, pour infraction à l'article précité, à 
3 francs d'amende. 

— - La loi Orammont. — & francs d'amende et 
les dépens à Pierre. Iluyghe. marchand de lait, a 
WattreJcs, pour mauvais traitements envers un 
chien attelé sous une charrette à bras 

f a l l u des automobiles. — 10 francs pour 
excès de vitesse à M. Maurice Merlin, maTcTtand 
d'automobiles, rue de . l a Chambre-des-Comptcs. 4 
Lille, et 6 francs, pour la même contravention, à 
MM. Jules Devante, rue de Itouhalx. M, à rrolx, et' 
Maurice Lenoir. propriétaire à Fiers-nreneq. 

6 francs également a M Louis Faurhille. négo
ciant, rue de Solfênna. à Lllic, <:ui a passé avenue 
JpsBleu, avec une automobile, ce qu iest interdit 
par les articles 2916 et 299 du règlement de police 
municipale. 

Poursuit» oantea d«4 pr«pri4t»ir««. — 2 fr. 
a M. Henri Briet. propajétaire, rue Vanban, 41, 
pour ne pas avoir conatrait une b«jrdure de trot
toir, devant une de ses propriétés, boulevard de 
Reluis, ce qut avait été ordonné par arrêté du 31 
mars 1W2 — 3 francs à Mme Delattre-Fcurnier. 
pour même contravention constatée rue de Lannoy. 
— t flancs à II. Cyrille Planiont. propriétaire, rue 
Pel'art, qui n'a pas fait reparer un trottoir, rue 
du Vieil-Abreuvoir. — 3 francs à M. Manleu Hor-
rent. propriétaire a Mouscron, pour défaut de 
balayage, rue Turgot, et 3 francs a. M. Alexandre 
Duiardin. a Mouscron. pour défaut de balayage. 
dMaut fie clôture a un terrain vague M avoir laissé 
sjbsl'.leT un défiAt d'ordures sur le dit terrain. 

- — Police dos m«urs. — 5 frar.es d'amende et 
iour de pr> o n à Jeanne Galle, rue des Lonaiie: 

Haii 

Demubmt* clause'. — l'iano (Demoiselles). — 
Professeurs: M™* Bauters-Leman j t Mu" Drouffe. 
— lr' tmeutiou : Gyptis Akiba, Marie-Thérè3e 
Vius, Lerth© Cloez," Marthe Naessens, classe de 
M"" Droufl'e; Raymonde Lepers, oL de M"" Bau 
ters-Leman ; Marguerite Florin, Mac Oiégor Gla-
dis. et Marguerite I>esanois, cl. de Mu" Droufl'e. 

2* .mention : Thérèse Cresson, et Marthe Van-
hoollnd, cl. de Mmo Bauters Léman ; Proseispine 

aort, Irma Rykbosch, Eugénie Clay, cl. de 
Drouffe; Raymond»} Delys, Marcelle Moulin, 

Suzanne Delobel, Jeanne Appouiehaux, Suzanne 
Léman et Lucienne Divoy, cl. de M"" Bauters-
Leman. 

t YOJ-C- de hautljois et Oas-on. — Professeur : 
M. P. Laigre. — Hautbois : 2' prix, .Edmond 
Florin : 1 " accessit, Jérôme, Libbreckt. 

Basson : 2" prix, Raoul Tétin. 
i'4M«e de. contrebasse à cordes, — Professeur: 

M. H. Mercier. — 1" prix, Maurice Prez et Paul 
Dufermont; 2" prix, Chai les Horent; 1e r accessit, 
P*ul Maugin. 

[tturimmi ctastz de 1 iolon (Gartjons). — Profes
seur: M. Vandervelden. — 1" mention, Robert 
Liagre, Raymond Leblond et Maurice Noelain; 
2" mention, Maurice Tittellion, Marcel Wousaen, 
Victor Cousu, Auguste Butave et Jean Sandevoir. 

C/assc de. PKte. — Professeur: M. F. Dusau-
sov. 2' prix. Maurice Vande Wall» et Paul 
Moutard ; 3" prix, Paul \ andoorsrolaere. et Geor
ges Delcscluses; 1er accessit, Alphonse Carpentier 
et Maurice Gruinistix. 

«C. André Oateau», étudient à la Faculté» 
Catholique de Lille, 111s de M. M MnK- K. CafcWux-
Lugranu c-i pei'i'-lil^ du regretté- M. Gustave Le-
grand, vient de passer avec succès son prernier 
examen de uoetorat sciences juvidi(:ues), devant la 
Faculté de Dijon. Nous lui adressons nos sincères 
félicitations. 

- — Pensionnat St-Louis. — La période des succès 
si slorleuseineut commencée rar 6 brevets. 3". cerli-
fleatê éléuiec.taires et 16 cartificats complémentaires. 
M flOture bvillaninient aujourd'hui par 6 certifi
cats supérieur:-. Ont été reçus : Avec mention 1res 

,bien. Léon Vanlangoram et Maurice Tirnal; avec 
mention bien. André Mahieu, Lionel llelleboid et 
Léon Rouvlltain: avec mention a5s»z bien, Alplior.se 
l>eliHste. < es su-ces font lo plus grand honneur au 
IMusionnal St-Louls et a -es maîtres dévoués. 

Dimanche M juillet, a 3 h. 1 2 précises, dans les 
cours du Pensionnât, fè'e de gymnastique. Le len
demain. i"> juillet, à 1 h. li'?. distribution solennelle 
'des prix. 

Succès scolaire. — Nous recevons la commu
nication suivante : L Ecola de -arçons de 1« rut 
du Bois a remporté un brillant succès aux e\r.-
inens qui viennent davoir lieu pour le certificat 
d'étude-, primaires Les 19 élèves présentés ont tous 
été reçus et 1 un d'eux a obtenu le Se prix dépar
temental. De T)!u«, sur 14 mentions de dessin qu 11 
v avait pour tout le canton. 7. soit la moitié, ont 
été attribuées à <le.s élevés de la rue du Bois. Ces 
bei'ux résultats font le p'us grand honneur aux 
ratant*, et surtout à leur dévoué professeur, M. 
Douille/. _ ., 

— Court clasSiQuti de piano. — La distribution 
des P r i \ des élèves de? Cours Cla«Mt»ec de Piano, 
aura lieu le foudi :s juillet. A ï h. 1/* précises, 
dam. les Salons du Grand HOtel, sou« la présidence 
et avee le concours de M. I Phllipp. chevalier de 
la Légion d'honneur, professeur sa Conservatoire 
de Paris, inombre du Osaseil suDértaor T< rie M. 
Victor Selglet. offlcbir de l'Instruction pcibliquP. 
professeur au Conservatoire de Lille et du cours 
d'il niii|i»j;iiinM>rt -le-i C'vjrs ilassiques de Piano. 
Kntrée du Graiwl HOtel. g-?, rue de la Gare. 

~*ffORD 
S U I C I D É A L'ACE D E 15 A N S A S A I N T -

A M A N D . — U n jeune aide de la pharmacie 
D e s c a m p s , André Meuwaer , 15 ans , origi 
naire de Lil le , s'est empoisonno à l 'aide de 
strychnine. On se perd en conjectures sur les 
causes de ce suicide. 

T U É A C C I D E N T E L L E M E N T A DORI 
C N I E S . M. V. Pire*, 2q ans , mineur, oc
cupé aux mines) de l 'Escarpel le , a eu le bas
sin broyé par la chute d u n e pierre. Malgré 
des so ins é n e r g i q u e s , il ne tarda pas à suc
comber. 

VOL A LA C A R E DE LA M A D E L E I N E . 
— D e s malfaiteurs restés inconnus , ont pé
nétré dans la gare des marchandises de La 
Madele ine , où ila'ont dérobé, dans un w a g o n , 
une centa ine de paires de chaussures , desti
nées à la Société des D o c k s du Nord, rue 
Lavois ier , à Marquette . 

Le montant du vol est e s t i m é à environ 
• .100 francs. 

Ne jettz pas votre argent par 
la fenêtre ; si la publicité par 
affiches, prospectus, publications 
diverses ne vous rend pas, essayez 
celle d'un journal à grand tirage. 
Vous aurez avec la même dépense 
un rendement satisfaisant. 

S O M M E 
U N ÉVADE D E LA M A I S O N C E N T R A L E 

D E L O O S , L o u i s Roger , 33 ans , vient de se 
faire arrêter par la gendarmer ie de Saint-Va
léry. Conduit à Abbevi l le , il y fut écroué en 
attendant sa ré intégrat ion à Loos . 

ORDRES DE BOURSE 
au comptant et à terme 

P L A C E M E N T S E N F O N D S D ' É T A T S 
et emprunts de Villas 

PAIEMENT DES COUPONS 
avec vérif ications gratu i te des t irages 

chez Mess ieurs 
M. N A E S S E N S ET C - M A R T I N 

6, Rue de la Gare, 6, ROUBATX Télcph . 61 
33o56d 

BULLETIN FINANCIER 
PARIS , 11 juillet. 

Notre Rente, très ferme au début à â2.56, re
vient en clôture a 32.30 contre 92.42. Les Fonds 
étrangers sont, pour la plupart assez calmes; à 
noter toutefois 1 avance au Portugais et du Turc 
uninê. 

Les Etablissements de Crédit consolident leur 
avance de ta veille. Chemins irançais stationuaires 
ainsi que Chemins espagnols. 

Est Asiatique Fi-aiiyau ferme à 210. 
Le Rio Tirno abandonne une vingtaine de points 

à 1650. 
sont lourdes, ainsi. 

M o i 
eux» de caoutchouc 
a afbandaaaa de nou-
t.iiiciis que Pacouda 

Franco-Wyoming £0 
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M. WOESTE 

Au surpls, je ne me plains pas de ce débat. 
Le pays vient de manii ester Ba confiance envers 
le gouvernement. L'opposition réecimine et elle 
se sert pour ie faire d une bien vieille arme. Le 
pays passera une fois de pins à côté de vous sans 
vous écouter. 

La politique de M. de Broquevllle 
L'ère des maladresses n'est pas close, a dit la 

ministre des Chemins de fer. Mais il n'a pas 
ajouté ce que je vais dire : C'est que vous vous 
êtes adressés à un des ministres qui ont su, par 
leur politique loyale, sincère, juste et honnête, s'at
tirer le plus se sympathies. (Vifs applaudissements 
à droite.) 

M. Demblon. — Vous êtes un professeur de frau-

II. Woeste. — Vous n'avez cessé de proposer 
clés mesures en faveur des ouvriers et lorsqu'on 
ies accorde vous récriminez. 

M. Demblon. — Vous avez toujours voté contre.' 
M. Woeste. — Vos propositions à vous n'étaient 

qu'une manœuvre. Vous espériez qu'ellesafîe se
raient pas accordées, et vous vous proposiez de 
vous servir de ce refus comm earme électorale. (Très 
bien à droite.) 

Ce qui odt incroyable, a dit ;M. Masson, c'est 
la tetroDctivité. Encore qu'il l'ait admise jusqu'à 
un certain point, M. le ministre a étudié un plan 
de réforme. Ne faut-il pas un certain temps pour 
le m.jner à bien, pour organiser toutes les mesures. 
C'est là le véritable motif du retard justifiant la 
rétroactivité. Kt en tout cas. si vous n'admettez 
pas la nétioaetivité. proriosez donc un projet de 
loi obligeant les bénéficiaires des mesures minis
térielle:! à rapporter ce qu'ils ont reçu — d'après 
vous — indûment. Si vous ne le faites pas, c'est 
qu"é»u fond vous savez que touteB les faveurs 
étaient justes et raisonnables. 

Les mesures prises par M. de Broqueville ont-
elles corrompu le coins électoral 1 Je vous rappelle, 
messieurs de l'opponlion. au respect du Suffrage 
Universel. (Très bien à droite.) 

M. Vandervelde..— Ne parlez pas du S. U., voua 
êtes son pire ennemi. 

Le pays a soif de tranquillité et de paix 
M. Woeste. — M. Lemonnier a dit que les me

sures prises par le Gouvernement n'avaient pas 
corrompu le personnel de l'Etat. 

Alors que signifie son discours? Mais, sentant 
qu'il avait été trop loin, il a dit que quelques 
fonctionnaires avaient pu se laisser entraîner. Qu'il 
cite des noms et des faits. 

M. Bertrand nous a dit que nous avions une 
majorité volée. 

M. C. Huysmans. — Parfaitement '. 
M. Woeste — ("est donc le résultat du S. U. ? 
M. Terwagne. — Plural. (Oui! Oui! à gauche.) 
M. Woeste. — Vos protestations tendent donc 

à dire que les seuls électeurs pluraux se sont laissés 
corrompre. (Applaudissements adroite.) 

Nous pouvons donc baisser le rideau et consi
dérer la comédie comme jouée. 

Fallait-il ne pas dortper satisfaction aux popula
tions? Cette interpellation marque votre dépit et 
rien d'autre. Faites votre examen de conscience. 
messieurs. Le pays a soif de tranquillité et de 
paix. (Très bien à droite.) r 

M. Terwagne. — Plus de paix avant le S. U. 

Lee drapeaux des partis 
M. Woeste. — Cette discussion prouve que le 

cartel n'est pas fini. Les interpellateurs MM. Ber
trand, Masson, Lemonnier s en viennent tour à 
tour développer le même thème. Tant mieux, mes
sieurs. Continuez ! Ce n'est pas pour nous déplaire. 
Quelques éléments voudraient se dégager do 
l'étreinte révolutionnaire. Ils n'y parviennent pas. 
(Protestations à gauche.) 

Ah ! vous croyez que votie tactique a été bonne ! 
Lh bien ! je ne vous demande qu'une chose au 
nom de mon parti : Continuez ! (Salves d'applaudis
sements à droite.) 

Lo parti socialiste brandit le drapeau rouce. Il 
est suivi par les liEeïaux portant le drapeau bleu. 
Nous continuerons à. porter, 110113, le drapeau na
tional, le drapeau de 1833. (La droite fait, une . 
ovation à M. Woeste.) 

LE CARTEL 
Déclarations de M. Hymans 

M. Hymans. — M. Woeste vient de reprendre 
pour son compte les phrases qui ont couru dans la 
presse cléricale depuis le 2 juin. 

On a provoqué contre notre programme une 
campagne de calomnies et on ne l'a pas discuté. 
Nous avoiiB par l'alliance du cartel mené une poli
tique qui nous était imposée par lo scirconatances. 
Depuis 28 ans nous luttons pour reprendre le pou
voir et gouverner le pays. Nous sentions que, seuls, 
nous n'y arriverions pas et nous avons réalisé une 
entente* propre à satisfaire le paya et qui nou3 
permettrait de vous renverser. Nous avions un 
programme comprenant le S. U., les retraites ou
vrières et l'instruction obligatoire. NOUB étions tous 
d'acoord. (Applaudissements à gauche.) 

M. SeKers. — Quel S. U. ? ' 
M. Hymans. — A 25 ans.. Vous savez que c'est 

le S. U" réclamé par les libéraux. Nous n'avons 
jamais songé à faire des concessions à 'a Révolution 
ou à la République. 

M. Segeri Dites-nous si vous soutiendrez la 

M. Hymans. — J e viens de vous dire quel était 
notre proçr.-mme. Nous avons dit alors au pays et 
au parti »noia«j»te : « Ce. X tout et c'est assez ». 

Non* en uowmes arrives ,'. une enb al ru • ri a 
«inclé cordiale ru:' le uix«ti,':mmr in. i,. viens \U 
r?.p-'*-l>"- >"| ' A ' - S L i l * ' ; >v>:e yvHi^H'i i ' 

rv;i-\ 4 *iadji>i'Kl'.'" ,iKiîf» ,«i;pvaue'.«s'Btfc'fi 
«Bidoi/»»ji-i»»ij>"slrfm'.- j<n il 
"" .minent awiaz-voui gouverné 

M. Hyman». — Nous voulions renverser le gou
vernement clérical et gouverner pour réaliser le 
programme que je ci^ns d'indiauer avec'le con
cours des socialistes. 

M. Terwagne. — Et nous avons accepté. 
M. Hymans. — 11 ne s'agissait pas de réaliser 

le programme socialiste, mais de réaliser le pro-
graÛAme commun, accepté par les deux partis. Les 
socialistes unt dit maintes fois qu'ils n'abandon
naient rien de leur programme, mais qu'ils ne de
mandaient aux libéraux, leur concours que sur un 
programme commun : S. U., retraites ouvrières, 
instruction obligatoire. 

V I O L E N T I N C I D E N T 
M. Hymans. — Les cléricaux se "sont emparés 

des événements sanglants qui se déroulaient en 
France au moment des élections. 

On répandait partout une affichette disant : « Si 
Bonnot et Garner étaient électeurs en Belgique, 
pour qui voteraient-ils? » (Cris à gauche : Pour-
baix ! rourbaix !) 

N'y aura-t-il personne iri pour se lever et flétrir 
de pareils procédés de propagande? (Cris à gauche: 
Qu on répète cela ici f— Tumulte.) 

A Roulera, un de nos nouveaux collègues a dit : 
• Si tous les anticléricaux ne sont'pas des canailles, 
toutes les canailles sont <les anticléricaux. » (Nou
veau tumulte. — Cris : Misérables ! Misérables !) 

Il est indigne d'un Parlement comme le notre 
que certains de ses membres puissent proférer de 

Sareilles paroles. (Cris : Misérables ! Misérables !) 
I. Demblon (debout à son banc). — Qu'il le ré

pète ! 
M. Cavrot. — Saligauds ! 
M. Beernaert. — Je viens d'entendre le mot 

< Saligauds ». 
M. Cavrot. — Oui, c'est moi qui l'ai dit et je 

le répète. (Tumulte prolongé.) 
LA SEANCE EST SUSPENDUE 

appelle l'ordre. M. Beernaert. — Je 
(Bruit intense.) 

La gauche pousse des vociférations sana fin. 
M. le président quitte le bureau, la séance est 
suspenoue à 3 h. 10. Les discussions se poursui
vent violentes dans l'hémicycle. M. Buyl se dé-
mc.ne, et crie des injures à l'adresse d'un membre 
de la droite. 

R E P R I S E D E LA S E A N C E 
La séance est reprise à 5 h. 56. 
M. Beernaert. — Je déplore profondément l'in

cident qui vient de se produire et les injures qui 
ont été dHtes ici à l'adresse d'un collègue. Si la 
vie parlementaire devait se développer itans une 
atmosphère semblable, elle deviendrait impossi
ble. XL Cavrot est rappelé à l'ordre 

XL Destrée. — Il fallait faire respecter XI. Hy-
mans. 

XI. Beernaert. — Vous ne m'avez pas écouté. 
XI. Cavrot. — Je demande la parole. 
XI. Beernaert. — Vous l'aurez tantôt. La pa

role ost à M. Hymans. 

M. HYMANS POURSUIT SON DISCOURS 

XI. Hymans. — J'avais espéré que le pays sau
rait- faire justice des calomniée dont on avait 
abreuvé les mandataires du parti libéra!. Vous 
n'avons pas mérité cî'é.tre assimilés à des bandits. 
Parmi nous, il en est beaucoup qui ont r.?ndu des 
services au pays. N'avous-nons pas collaboré par
fois à l'œuvre gouvernementale? N'avons-nous 
pas aidé la majorité à réaliser l'œuvre coloniale, 
à démocratiser l'armée? Et XI. Schollaert n'a-t-ii 
pas t andu alors la main aux socialistes et aux 
libéraux. 

Personne à droite ne s'est levée au sein de la 
majorité, pour flétrir les procédés des propagan
distes cléricaux. Vous pouviez le faire maintenant 
que la bataille est finie. 

M. Vandervelde. — Elle n'est pas finie. 
XI. Hymans. — Dans les campagnes, on a fa

natisé les populations. On leur a dit que nous vou
lions démolir les églises et expulser les religieux. 

XI. WauwermaJis. — Et vos affiches! 
M. Segers. — Et les 20 millions aux couvents ! 
Xf. Hymans. — Ne discutons pas cela. Et en 

tout cas. le projet Schollaert était une aventure. 
C'est nous qui avons empêché sa réalisation. Et 
nous en sommes fiers. 

Nul d'entre noua ne propose la suppression de 
la liberté religieuse. (Rires à droite.) 

XI. Hoyois. — Et vos journaux non plus. 
M. Hyimans. — Non. 
Votre clergé et son attitude nous autorisent à 

dire une fois de plus que vous êtes un parti con
fessionnel. Et- pendant toute la campagne électo
rale, n'avons-nous pas répété que nous n'en vou
lions pas à la religion? 

XJ. le Ministre de l'Intérieur. — Et vos affi
ches, défigurant, sur les murs, des religieux ? 

L'orateur développe le programme libéral 
XI. Hymans. — Qu'est-ce que cela signifie"' 
Nous tâcherons de travailler à. la conciliation 

des intérêts et c'est ce qui dispose les socialistes 
favorablement à notre étfard. 

Nous travaillerons à réaliser dans ce pays, plu» 
de justice et d'égalité : nous ferons de la politique 
démocratique, parce qu'on n'est pas libéral sans 
être démocrate. 

Je suis convaincu, mais je reste avec plus de 
vaillance- et plus d'espérance dans la logique des 
choses. (Salve d'applaudissements à gauche.) 

Voici certaines exagérations qui n ont rien de 
commun avec notre programme. (L'orateur mon
tre une affiche catholique répandue dans le pays 
de Tournai. XIM. Wauwermans et Hoyois rrôos-
tent eu exhibant les affiches odieuses répandues 
partout par les cartellistes et reproduisant des 
religieux dans des attitudes équivoques.) 

XI. Lemonnier, continue M. Hymans, a exposé 
le vaste système de corruption dont le gouverne
ment a usé et abusé. Oui,, nous sommes vaincua 
et nous sortons de ta bataille, la tête haute et la 
norateience tranquille. Le parti libéral est battu, 
mais pas abattu. ' . 

Vous savez bien que s'il disparaissait, l'équi)''-
bre national serait rompu. Nous conservons notre 
programme... 

XI. Vandervelde. — Trè3 bien. 
M. Hymans. — ....Noua le maintiendrons, nous 

le défendrons, tel que nous l'avons défendu de
vant le pays : S. U., réformes sociales, instruc
tion obligatoire. 

FAIT PERSONNEL 
M. Briftaut. — L'honorable M. Hymans a cru 

pouvoir faire état d'un propos que m'ont prêté 
cortains journalistes de ses amis dans le « Peu
ple », notamment. C'est un incident que je ré
glerai comme il conviendra. 

La phrase, isolée de son contexte, par consé
quent tronquée, trahit ma pensée. Ce qtie j'ai fa>t 
à Koulers, c'est féliciter la population cie l'unani-
,nité de son accueil et de ne p»3 noua donner le 
triste spectacle d'insultes, de violences auxquelles 
la lie de la population, dans certaines localités, 
f.'est livrée à l'égard de mes amis, sur les exci-
tatMwi* que l'on connaît. 

Nos collègues MM. CoHs, Lnperiali. de Kerc-
hove sont là pour em témoigner et taut d'autres. 

L'attaque que l'honorable M. Hymans vient de 
me réserver et qui m'honore était prévue. Vos 
journaux m'en avaient charrtabletr.ent averti 
longtemps avant la journée de Roulers. Ce qui 
m'a cependant étonné, que M. Hymans me le par
donne, c'est son ton d'indignation raiaonnée. Si 
la propos qu'on me prête avait été tenu, que 
serait-il à l'adresse des individualités de la gau
che, si on le met en parallèle avec ,lee épithetes 
de venins, de corrupteurs, d'assassins, de ban
dit», d'éeoutie.rs. de misérables que nous prodi
guent depuis trois jours les membres de la gau-

NOUVEL INCIDENT 

XI. Hymans lit le compte-rendu d'un journal 
iil>ér»l des discours ib* Roulers. (Ah ! Ah ! à 

M. Brifant r,r ni« pas la phrase. S'il ne s'en 
pliqde pus. il pèche par injur-' et par manqua d.' 
i-.un.ire. . \ b r i ^ e i « ! * ' - * r r f * ^ * i A e . y 2 * l 
IBM r>i,-ai |t '»^.. le n>ïi •*•>"*ià retirèr-Oé ce nue" 

A gauche. — Noua vans calotteronar 
M. Brilatrt. — Je vous attends! 
M. Delvaux. — Noua avez-vous traites de e» 

naillcs! Ayez 1» oourage de dire oui ou non. 
M. Terwagne. — Vous êtes un fiche ! 
M. Brifaut. Vos insultes ne sont pas der 

arguments. (Tumulte. M. Beernaert quitte la pr« 
•:idcnce. La gauche crie : Non ! Non .) 

i l . Delvaux. 1— Si M. Bnfant ne se retracbt 
pas. c'est à moi qu'il aura à faire. (Bravoi à gau 
che.) , 

M. Vandervelde. — XI. Brifaut se couvre dr 
ridicule. La» propos qu'on lui a prêté» demeurent 
Nous le traiterons, dans cette Chambre, comm 
il le mérite. (Applaudissements à gauche.) 

M. Brifaut. — n y a des injures qui honorent 
celles de M. Vandervelde sont de celles-là. 

L'incident est clos. 
La séance est levée à 4 h. 56. Vendredi, séance 

à 1 h. 45. 

L'incident Brifaut-Belvaux 
E C H A N G E D E T E M O I N S 

B r u x e l l e s , 11 jui l le t . — M. D e l v a u x , dé 
p u t é l ibéra l d ' A n v e r s , a c h a r g é d e u x de 
s e s a m i s d'a l ler d e m a n d e r d e s e x p l i c a t i o n s 
à M. Br i faut , d é p u t é c a t h o l i q u e , qu i lors 
de l a m a n i f e s t a t i o n c a t h o l i q u e d e d i m a n c h e 
dern ier , a u r a i t t e n u d e s p r o p o s j u g é s inju
r i e u x à l ' é g a r d d e s a n t i c l é r i c a u x . 

Uni importante opérsfki financière 
i i ruxel les , 11 juillet. — l e gouverner ent 

vient de conclure avec un Syndicat bel^e pour 
l 'émiss ion d'un capital de ?oo,ooo,coo ch bons 
du trésor 4 % et à 5 ans d'échéance. 

Ce capital sera très prochainement n is en 
souscription et offert au pair au public. Ces 
bons seront munis de coupons payables se
mé triel lement aux échéances du 1er août et 
du icr- février. 

Cette décis ion d u gouvernement de recourir 
à une opération provisoire démontre sa ferme 
intention de :ie pas renonce: au type 3 ' i . Il 
est probable que d'ici à l 'échéance des bons 
du trésor, les condit ions du marché financier 
s'étant a m é l i o r é e s / le gouvernement pourra 
recourir à une émiss ion de dettes consolidée. 

Horrible tragédie à Bstsiâe 
U N R E P R I S D E J U S T I C E 

T U E , A C O U P S D E H A C H E , SA M È R E 
S A D E M I - S Œ U R 

' E T B L E S S E G R I È V E M E N T 
U N E V O I S I N E 

Mercredi soir, le populeux quartier d u 
• Phare », a été mis en émoi par un triple 
meurtre. 

Vii individu, nommé Pierre Coelus , 24 a n s , 
se présenta vers 'onze heures, à la demeure 
de Sa demi-sceur, Léonie Dutrieu. A peine 
celle-ci avait-elle ouvert la porte, qu'il lui 
asséna sur la tète, une violent coup de hache. 
La victime tomba à la renverse en poussant 
un cri qui attira une vois ine, Marie Desmedt . 
Celle-ci subit le mûme sort et tomba atteinte 
d » deux coups de hache. 

Le meur.ricr rentra chez lui et se rendit au 
lit de sa mère, qu'il frappa de six violents 
coups de sa terrible arme. 

Se s forfaits accompl i ; , le meurtrier se jeta 
dans le chenal où il abandonna l ' instrument 
de son triple crime et regagna la berge. 

11 sauta ensuite dans une barquette et tra
versa les es tacades pour venir se constituer 
prisonnier à la gendarmerie d'Ostende. 

Cependant , on donna des soins aux trois 
v ict imes qui furent immédiatemenf dir igées 
sur l'hôpital. 

Jeudi matin, la demi-sœur et la mère du 
criminel, sont mortes. La violence des coups 
avait mis le cerveau à nu, la vois ine ne sur
vivra, certes pas , non plus à ses blessures . 

Pierre Ccelus est un dangereux repris de 
justice. On se demande quel fut le mobile de 
son acte criminel. Il y a quelque temps, tou
tefois, il fut condamné à i8 mois de prison 
pour avoir menacé et même blessé 1 coups 
de hache, des agent s de iiolice-

L'auteur de ce forf?.it n'était nul lement 
sous l'influence de la boisson. 

Uà caéaVre sur la ronte 
UN VILLACEOIS 

TUÉ PAR UNE AUTOMOBILE 
Audenarde, 11 juillet. — Mgr St i l lemans , 

évoque de Gand, se rendait en voiture à El-
s e g h e m , pour donner la Confirmation, lors-
que son chocher aperçut le cadavre d'un hom
me étendu sur là route. Le mort portait à la 
tempe une large blessure d'où ie s a n g avait 
coulé à flots. 

Les autorités communales furent averties 
et reconnurent dans la vict ime un n o m m é 
Van D a t t e , habitant Bevcre. On suppos» que 
le malheureux a été renversé par une auto
mobile et tué sur le coup. Une instruction est 
ouverte. 

La Vie Sportive 
Cyclisme 

AU VELODROME D E T I L L E 
LE on«MD PRIX OU CONTINENT 

Le î i Juillet 1913 se disputera sur la piste re«u-
liere et vite du Viiodrome de Lille, une épreuve 
appelée 4 un grand retentissement dans cette r*. 
gion du Nord, essentiellement' spo.-uvp 

Le Grand Prix du Cohilnent. dût* de sooo francs 
de prix, verra aux prise» trois des plus fameux 
stayers de i'epoajue. dont les deux recordruen, du 
monde du demi-fond : Vanderstuyft aîné et Oul-
guard. 

La irene.e de cette rencontre formidable vaut 
dêtre dunnée : 11 y a un mois, se dissxitatt à 
Anvers, au Karreveld, une grand.- course intitulée 
« Championnat des llia.iipions » ï preua.env part 
Vanderstuyft aîné, champion de BeigiQue n'ii-
Ouiïuard. champion de France Mi, et Ounther, 
champion d Allemairive i»lv. Vaadesabiyft aîné va
gua la première manche, celle de ~% kilomètres; 
Uuignard la seconde, s.or une heure, tous deux 
laissant loin derrière le champion officiel allemand 

Depuis, les deux grands coureurs, qui sont T+ 
cordmen du monde : VsiMÎSlllajfj aine, de t a jfi 
kilomètres, et Ciuli,nard d. 91 i 101 kU. »> (1 heure!, 
ne se sont, pas rencontrés. 

Vanderstuyft aine a demandé i trancher iléfinl-
l'ivement la cuesiion de suprématie sur le nouveau 
333 mètres lillois, où son frère, le jeune Léon Van
derstuyft, ht des c o u r t s si remarquées l'an der
nier et dont il lui avait dit k- ptus grand bien 

Gui.crnard pmsscnti. bien que sullicite par le Vélo
drome l'Olympia de Berlin, accepta fiuclement. 

Restait à opposer a ces deux rois du demi fond 
un troisième concurrent digne d'eux et les formant 
a s'employer. Darragoa, Waltliour et Collius, le 
champion • d'Amérique, avaieov ete nettement battus 
par Giiisnard : un seul hummo : Lavalade, est tou
jours de* plus dangereux sur les pist,es en bois, à 
telle coseiimc qu il est surnommé - l e roi du plan
cher •>. 

Il le nrouva a Lille, où 11 fut Imbattable l'an 
passé: Il le montra a Anvers, où il Kacna le Grand 
Prix d'fcurope Ittis?. Lavalade est d'ailleurs des ptus 
en forme a l'heure actueii.:. ainsi que le prédverjt 
ses récentes performances du Grand Prix de Paris 
qu'il feaffna merahnient, bien qu'il fut couru sur 
la piste en ciment de la Ifunicipoue. 

Ajoutons que cette réunion sensationnelle aura 
lieu au bénéfice de la Caisse de Secours aux veuves 
et orphelins de l'Association Professionf.elle des 
Journalistes du NOrd. C'est dire que son succès-
n'en sera que plus complet. 

AMICALE DE LA RUE DES ARTS (ROU(AIX) — 
La sortie cycliste sur La Panne, priiiiil.veiiw nt 
lixèe au i juillet et remise au dimanche 'JS courant. 
promet d obtenir beaucoup de succès Nombreux 
déjà sont les cyclistes inscrits, et on peut prévoir 
qu une section imposante se mettre en route ce 
jour-la pour la jolie pl*j;e be!ge Le départ aura 
Ucu à J heures du matin, place du Commerce Le 
retour se faisant «1 chemin de fer, de Dunkerque 
les cyclistes sont priés de se faire inscrire d avance 
Les .inscriptions seront reçues chez M. Victor Pollet 
85. rue d'isly. Jusqu'au n courant, dernier délai. 

m» m*»' 
L U COURSES A COMPIECNE 

du Jeudi, 11 juillet I t l t 
Paris, l t juillet — (Par dépêche 1 — Voici lai 

résultats des cuiiit.es qu: ont eu lieu Jeudi, a Com-
liifcîne 

Rrl» du Fert Peirler : 1er, Hall nir (WilsonV, Des. 
16.N), pi. 8.(10. iivl IC.aO. pi. S 00 ; .'e, t :»ry {J. 
Chlels. pis '50, pel. ;.»'; M. dwr.hr: •;: ,i<t%,i;. 
— Son places Kub. Libellai!. 

Prl« de» Beau» Mert» : ter. Ni tel i W I H 1» . 
«fil. pi. S'*, pel <«>.• P' '":"'C: * V l ,:W'' '•' 
fî.ildsl, »w 7.011, ( H " J>' ' >'h>,-':'r 

fe;'^f*5Hï Wn : -
t»r1» du r u k . i i le* '-:"." S-w>».'J I " e t 

frar.es
Alplior.se
i-.un.ire
cuiiit.es
dwr.hr
ruk.ii

